MESSIEVRS 
du  Parlement. 


SV  p p l i e Gafton 
filsdeFrance>fre- 
re  vnique  du.Roy, 
Duc  d’Orleans,  Di- 
fant  quencores  qu’il 
foic  notoire  que 
Iean  Armand  du 
Pleffis  Cardinal  de 
Richelieu  > ait  entre- 
pris  a force  ouuerte 
fur  fa  perfonne  , en 
fuitte  de  la  detention 
de  la  Reyne  fa  Me- 
re 3 Sc  quainfi  il  foic 
coulpable  de  fa  for- 
tie  hors  le  Royau- 
me  5 Neantmoins  il 
a efte  fi  artifieieux  Sc 
fi  mefchant  , que  de 
faire  expedier  vne 
Declaration  addref* 
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Lafattffete  de  cette  fupofition 
monjlre  la  malice  de  ceux  qui  en 
font  au>theurs,&  ne  les  exempte - 
pas  du  crime  quifvn  ehacun  fpaii 
qu’ilsont  commis tfaifant fbrtiv 
Monfieur  hors  du  Royaume, 


C*efi  It  Koy  qui  fuit  exptdter 
fti  Declarat  fons,  <&etux  qui 
yeuUnt  donncr  vnc  impreflion 
contraire  , meritent  cbafhment 
exemplairetpourle  dcjfein  qutls 
ont  de  decrediter  la  perfonne  de 
fa  Maietie.Aurefiefes  Decla- 
rationi ne  blejjent  point  l'hon- 
neurde  Monfieur,puis  quen  ce 
qui  le  regarde , eUes  ne  parient 
que  de  lafortie,  qui.  ejl  cogneue 
de  tout  le  monde.  Elles  necon- 
tiennent  que  'verite,  ne  fia- 
tuent  fien  contre  ceux  qui  font 
aupres  de  luy  3 que  ce  que  les 
loix  du  Royaume  obligent  de 
faire  > & quia  toufi0urs  e fi  e 
pratique  en  partti  eas. 
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fante  au  Parlement 
de  Bourgongne  rem- 
plie  de  diuers  faifts 
qu’il  a fuppofez,  coxi- 
tre  rhonneur  Se  la 
reputatidfi  dudic  fei- 
gneur  Duc  , par  la- 
quelle  il  le  fait  blaf- 
mer  d’efh*e  forty 
voldntairement  de 
la  France  , afin  de 
troubler  le  repos  pu- 
blic  , Se  fait  declarer 
en  confequence  ceux 
qui  font  pres  de  luy, 
mefmes  fes  princi- 
paux  domeftiques , 
qui  doiuent  eftre  in- 
feparables  de  fa  per- 
fonne 3 criminels  de 
kze  Majefte  , pour 
rejetter  fur  autruy 
le  crime  qifil  a com- 
mis par  cefte  violen- 
ce  , Se  pour  coiuirir 
auffi  Se  acheminer 
par  ce  moyen  le  def- 
fdn  qui!  a dentre- 


prendre  fur  la  per- 
fonne  dudit  Sei- 
gneur  Duc,  fur  celle 
de  la  Reyne  fa  Me- 
xe  » &:  en  fuite  fur 
celle  du  Roy  , & fi- 
mlement  enuahir  la 
France  ou  la  meil- 
leure  partie  d’icelle. 
Et  dautant  qiul  im- 
porte  grandenient 
que  le  miniftere  de 
la  Iuilice  ne  ferue 
point  par  furprife  a 
aduancer  les  finiftres 
intentiorjs  dudit  Car- 
dinal, & quau  con- 
traire , il  doit  eftre 
employe  principa- 
lement  pour  les  de- 
flruire  , veu  quelles 
tendent  a laruinede 
lamaifonRoyale,  &: 
de  1’Eftat.  Ce  confi- 
dere, M ES  S IE  VR.S, 
,i!  vous  plaife  don- 
ner  a&e  audit  Sei- 
gneur  .Duc , de  ce 


y 

L'exce\  d’yne  fi  damnabit 
calomnie  fa.it  cognoifire  la  rage 
de fes  Autheurs  ,qui  oudroient 
bien  fatre  crotrc  que  s*oppofer 
aux  manti  ais  deffeins  qu’tls  ont 
au preiudice  du  Roy  &del'E- 
fiat  3 ce  fi  entreprendre  contra 
Vyjn  & Vautre.  Les  fignale^ 
feruices  que  le  Roy  tefmoigne 
auoirreceus  de  Monfieurle  Car - 
dinala  1’ aduantage  de  ce  Roy- 
a ume,  & que  fes  propres  enne- 
mn  fi 'ont  contramts  d' a duo  iter, 
fent  cognoiftre  quii  y a aut  an 6 
defolie  que  de  malice  en  la  per- 
fonne  du  Cosgneux  , qui  efi  au- 
theur  de  telles  impofiures,  par - 
ticulier ement  s*il  croit  que  telles 
inuentions  puijfent  faire  im - 
prefiion  en  l'ejpritde  quique  ce 
puififeeslre. 

Vefiat  auquella  Roy  ne  Mere 
dui  Roy  a toujiours  efiependant 
quellenapomt  efie  pr eo fcupee 
par  de  mauuais  efprits , iufitfie. 
& V ajfedhon  & la  fidehte  de 
Monfieurle  Cardinal  deRiche - 
lieuenuers  elle  pour  qui  tl  fera 
toujiours prefi  aexpofir  fa  yie. 

Pour  ce  qui  efi  de  Monfieur.le 
bon  traittement quril areceu  du. 
Roy  3 nonobfiant  les  mauuais  dc— 
portemens  des  fiens3monfire  bien 
que  ceux  qu’on 'voudroit  faire 
croire  manquer  d'ajfe£hon  & 
de  rejpefl  en  fon  endroit,ou>  nont 
pas  le  credit  qu'on  ditqu*tls  ont 


) 


etupm  de fa  Hakfi,  W t»W 
pas  ejfaye  de  rendre  ma.uua.is 
effice  4 Monfieur  : mais  font 
a ufii  yeritablement  fes  ferui - 
teurs,  que  ceux  qui  ont  fa  prin  - 
tipale  con fauce  font  ennetnis 
de  faperfonnetdu>  Royi0t  de 
lEJiat. 

Les  autheurs  dela  fortie  de 
IMonfeur  font  d’autant  plus 
coulp abies,  que  pour  s'excufer 
delear  crime 3ils  le  reiettentfur 
leurMaifire.  Iis  fontbienigno - 
s tans  des  regles  & de  la  pratique 
dela  lu fice y s'ils  croyent  que 
Fadueu  de  Monfieur  les  metted 
eouuert  du>  crime  qnils  ont  com- 
mis» 


quildeclare  quefen- 
treprife  Sc  violente 
perfecution  dudic 
Cardinal  contre  fa 
perfonne , eft  la  cau- 
le de  fa  fortie  kors 
du  Royaume,  &:qu’il 
n’y  a vn  feul  des  def- 
nommez  en  ladite 
Declaration , ny  au- 
ciin  autre,  qui  par 
Confeils  , ou  autre- 
ment  , y ait  contri- 
bue. Enfemble  luy 
donner  a£le  de  la 
protefhtion  qu’il  fair, 
que  ladite  Declara- 
tion cy  delfus  rnen- 
tionee  ne  puilfe 
nuire  ny  prejudicier 
a ceux  qui  font  com- 
ptis en  icelle  > non 
plus  qu  a luy  : Et  de 
ce  quii  s’eft  oppofe, 
comme  de  fait  ii  s'op- 
pofe,  tant  a fexeat- 
tion  de  ladite  Decla- 
ration 3 qu’au  regU 


ftrement  de  toute 
autre  femblable  qui 
vous  pourroic  eftre 
prefentee  fur  mef* 
mefujet.  Etpourar- 
refter  le  cours  des 
pernicieux  deffeins 
dudit  Iean  Armand 
du  Pleflis  Cardinal 
de  Richelieu , de~ 
mande  ledit  Sei- 
gneur  Duc  a£te  de 
ce  qu’il  fe  rend  par- 
tie  formelle  contre 
luy  , fes  fauteurs  Sc 
adherans,  pour  leur 
faire  faire  leur  pro- 
cez  fur  les  fai&s 
mentionnez  en  la 
prefenre  Requefte , 
circonftances  Sc  de- 
pendances  : Reque- 
rant  a cet  effed  par- 
miffion  d’en  infor- 
mer > Sc  d^btenir 
monitoire  > Sc  lad- 
ionftion  du  Proci*- 


Monfieurle  Cardinal  na  a#* 
tres  fauteurs  & adheramqm 
les  gens  de  bien,  & 'vraif  ferui- 
teurs  du  Roy , qui  tows  enfemhk 
cenjfireront  toufiours  a la  /eu- 
re te  delaperfonne  de  fa  Maje- 
fie}  d la  confer  uation  de  fon  au~ 
thorite,  graurepos&projfe- 
rne  de  cet  EjiaF, 


